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A  Monsieur  le  Supérieur  du  Séminaire  de 
St.  Sulpice  et  aux  membres  de  son  Conseil. 


Le  "Bureau  d'administration"  du  Syndioat 
financier  de  l' Université  Laval  à  Montréal  a  l'hon- 
neur de  vous  soumettre  le  présent  mémoire  avec 
la  confiance  que  les  conclusions  en  seront  favora- 
blement accueillies. 

La  question  est  d'une  bien  grande  importance 
pour  le  Séminaire  de  St.  Sulpice  et  pour  l'iilirlise 
de  Montréal  tout  entière  et  cependant  nous  pen- 
sons que  vous  nous  saurez  gré  de  la  présenter 
avec  toute  la  simplicité  possible. 

La  Commu.iauté  de  St.  Sulpice  a  toujours  com- 
pris et  comprend  encore  mieux  que  nous,  sans 
doute,  la  valeur  et  l'importance  de  l'éducation  re- 
ligieuse proportionnée  à  l'état  des  sociétés.  Ce  fut 
l'objet  de  la  fondation  du  Séminaire  et  de  son  éta- 
blissement dans  notre  pays,  et  jusqu'à  ce  jour  il  a 
poursuivi  ce  but  avec  un  succès  admirable.  Par 
ses  soins,  son  dévouement  et  ses  libéralités,  Mon- 
tréal a  toujours  tenu  sous  ce  rapport  un  rang  dis- 
tingué dans  la  colonie. 

Outre  les  institutions  religieuses  de  femmes 
qu'il  n'a  cessé  de  diriger  depuis  leur  origine,  le 
Séminaire  de  St.  Sulpice  fit  naître,  quand  le  besoin 
s'en  fit  sentir,  les  petites  Ecoles  dont  l'enseigne- 
ment progressif  a  suivi  le  mouvement  et  les  be- 
soins de  la  population.  Le  grand  Collège  de  Mon- 
tréal est  venu  à  son  heure  et  a  fourni  au  clergé, 
à  la  magistrature  et  à  la  politique  un  contingent 
remarquable  d'hommes  instruits.  Plus  récemment 
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encore,  préviMuuit  les  t>xi«?«'ncos  du  temps,  il  a 
érigé  au  pied  du  Mont  Royul,  pour  i'enseijçiunnont 
d»'8  k'ttn'8  et  do.  la  thi'olo^L^ie,  ce  benu  niouument 
dont  no* ni  ville  et  notre  religion  sont  fières  à  bon 
droit. 

En  mt^uie  temps,  les  œuvres  auxiliaires  n'ont  pas 
•été  négligées.  Nous  n'oublions  pas  que,  grftce  à 
St.  8ulpiee,  les  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  so 
sont  établis  et  ont  prospéré  dans  notre  ville. 

Le  temps  est  arrivé  où  l'enseignement  universi- 
taire catholique  devient  une  nécessité  pour  Mon- 
tréal :  c'est  le  sentiment  du  Souverain  Pontife, 
c'est  le  sentiment  de  l'épiscopat  canadien  et  c'est 
aussi  le  sentiment  du  Séminaire  de  St.  Sulpice, 
puisqu'il  s'est  associé  avec  empressemtmt  aux  pre- 
miers travaux  entrepris  pour  nous  procurer  ce 
bienfait. 

Eu  égard  au  chiffre  de  la  population  catholique 
de  notre  Province,  l'autorité  suprême  a  jugé  pru- 
dent de  n'autoriser  dans  ses  limites  qu'une  seule 
ÎIniversi>  catholique,  l'Université  Laval,  fondée  a 
Québec,  et  par  suite  la  seule  alternative  laissée  a 
Montréal  fut  l'ouverture  d'une  Succursale  de  cette 
Université.  Ce  fait  s'accomplit,  il  y  a  dix  ans.avec 
l'assentiment  et  le  bon  vouloir  de  St.  Sulpice,  et, 
malgré  une  vive  opposition,  les  succès  obtenus 
sont  satisfaisants. 

Cependant  l'état  provisoire  de  l'Université  Laval 
à  Montréal  ne  saurait  durer  plus  longtemps  sans 
compromettre  l'avenir.  Nous  sommes  arrivés  au 
point  ou  il  faut  avancer  ou  reculer.  Les  promo- 
teurs et  les  zélateurs  de  l'œuvre  ne  voient  qu'un 
seul  moyen  d'avancer  :  c'est  d'élever  un  édifice  con- 


venablo  j>our  y  uiKtall  îr  los  faculté»  d'uiio  manière 
défLnitivo.  Tant  (pio  nouH  n'auroriN  piw  donné  à 
l'LJniverHité  l'atholique  à  Montréal  ootto  évidente 
garantie  do  «tabilité.  les  étudiuntM  tatholiquim  au- 
ront toujouri-  un  prétoxto  pour  no  pas  Huivro  hos 
cours;  los  amis  héHitoront  i\  doter  une  institu- 
tion chanrolant*'  ;  Ion  advorsairos  .s'animoront  A  la 
lutte  par  l'espoir  du  succès  ;  et  les  goiu'ernemonts 
oux-mémes,  obliffés  do  veiller  A  leur  propre  stabi- 
lité, prendront-ils  l'initiative  de  la  fondation  d'une 
onivro  regardée  comme  précaire  et  combattue  par 
des  adversaires  ? 

L'opinion  publique  et  nos  intérêts  religieux 
exigent  donc  (|ue  l'on  érige  cet  édifuîe,  et  tout 
délai  produirait  un  découragement  nuisible,  sinon 
fatal,  au  succès  de  l'Université. 

La  mission   du  "  Bureau  d'administration  "  est 
de  faire  face  par  tous  les    moyens   possibles  à   cet 
urgent  besoin.     Il  s'est  assuré  que  ies  décrets  qui 
pourvoient    à    l'organisation    de    l'enseignement 
universitaire  en  cette  ville,  inscrivent  les  dépenses 
à  la  charge  de  Montréal.     La  formation  d'un  Syn- 
dicat pour  la  Province  Ecclésiastique  de  Montréal 
a  pour  but  de  créer  une  administration  financière 
distincte  de  celle  de  la  Province  Ecclésiastique  de 
Québec.     Ainsi,  nous  aurons  une  seule  Univ'crsité 
catholique  provinciale  enseignant  dans    les   deux 
grandes   villes   de    la   Province   de  Québec,  mais 
deux  administrations  distincte,  agissant    chacune 
dans  sa   région,  imprimant    une   impulsion    plus 
directe  et  plus  efficace  à  chaque  section  et   déve- 
loppant les  ressourcées  spéciales  de  chaque  localité. 
En  uji  mot,  il  y  :nira   un    Conseil   de  direction, 


composa  (1,.N  professeurs  do  chaque  «lertion,  un 
Const»il  (1,.  haute  surveillanc«  do  la  foi  et  des 
iiKi'U's,  rompOMi''  des  grands  dia^nitaires  ot^clésian- 
tiques,  et  deux  Comités  d'affaires,  iudéiHjndant» 
l'un  de  l'autre. 

Par  la  formation  du  Hyndieat  finaneierdo  l'Uni- 
versité Laval  à  Montréal,  lo  Séminaire  de  QuélH'c, 
tout  en  continuant  de  donner  son  conc^ours  moral, 
s'est  complètement  désintéressé  de  l'administration 
financière  de  la  Section  de  Montréal,  et  le  Syn- 
dicat, en  prenant  en  main  la  gestion  finan«iôre  do 
cette  Section,  trouve,  il  est  vrai,  des  revenus  suffi- 
sants i)our  pourvoir  aux  dépenses  courantes,  soit 
dix-huit  ou  vingt  milles  dollars,  mais  il  ne  pos- 
sède pas  des  sources  de  revenu  assez  sûres  pour 
entreprendre  des  constructions  considéraldes,  car 
les  r(»venus  qu'il  pourra  se  créer  dépendent,  en 
grande  partie,  des  constructions  elles-mêmes. 

Comme  l'enseignement  universitaire  A  Montréal 
est  le  couronnement  naturel  des  œuvres  si  hono- 
rablement accomplies  par  le  Séminaire  de  St  Sul- 
pice  depuis  la  fondation  d.  Ville-Marie,  cette 
couronne  revient  de  droit  à  cette  illustre  et  véné- 
rable maison.  Aussi  bien,  nous  n'hésitons  pas  à 
reconnaître  que  le  Séminaire  de  St.  Sulpii^e  est 
aujourd'hui  la  seule  corporation  catholique  dont 
les  ressources  et  le  crédit  puissent  sauver  la  situa- 
tion. L'œuvre  a  besoin  de  son  puissant  appui,  et 
nous  le  sollicitons  instamment,  en  offrant  au  Sémi- 
naire la  part  d'administration  qu'il  a  le  droit 
d'exiger  et  en  la  lui  offrant  aussi  grande  qu'il  la  peut 
désirer.  Nous  voulons  même  que  cette  part  soit 
assez  large  pour  que  l'œuvre  devienne  spécialement 
■sienne. 
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Corahitm  lu  i^opuUtion  «iitholiqu*'  d«  Montréal 
•er»  r«connaigBaiiti»  au  Sémiiiairv  <1m  àSt.  Hulpio©, 
quand  «11m  verra  «'élevor  par  aos  «oins,  au  «vntre 
des  quarti(»rM  qu'ollo  habita,  un  Oi\HicA>  inonumon- 
tal  deetiné.corame  c«'lui  qui  «ouronnod/'jA  Ioh  hau- 
teurs du  iVfst-Knd,  à  lïîducation  Hup6ri»mre  d«  Hes 
enfant».  ?]lle  bénira  Ihh  fondatmirH  «t  \m  bienûi- 
teurs  do  Vill«-Mari«  qui  auront  allumé  dauH  -m 
enceinte  ces  doux  foyurs  de  luraiôn»,  pouvant  «euU 
rivaliser  avantageusement  avec  l'Université  pro- 
testante, bi  bien  fondée  et  si  richement  dotée. 

Quelle  for(;e  nouvelle  ce  «erait  pour  le  dévelop- 
pement intellectuel  et  iK)ur  l'itifluence  des  deux 
grandes  races  catholiques dt  ce  pays!  Quelle  large 
carrière  ouverte  aux  talentN  les  plus  divers.appelés, 
par  l'enseignement  des  sciences  et  des  lettres,  à 
renouveler  les  classes  dirigeantes  de  la  société  ! 
Nos  compatriotes,  mis  à  même  d'acquérir  les  con- 
naissances nécessaires  pour  le  gre'  '"  >rT»'  ^t  de  la 
vie  des  hommes  et  des  peuples,  r\t  ainsi 

assurer  à  notre  Religion  toute  li,  ;   toute 

la  protection   dont   elle   aura   ba  tard  ! 

Enfin,  après  avoir  étudié  la  situatioi.,  .ureau 

d'administration  en  est  arrivé  à  la  conclusion 
que  le  Séminaire  de  St.  Sulpice  peut  seul  nous 
assurer  cet  avantage,  le  Séminaire  de  Québec 
ayant  épuisé  toutes  ses  ressources  dans  la  fonda- 
dation  de  l'Université  de  Québec,  sans  avoir  pu 
lui  donner  encore  tous  les  développements  néces- 
saires. 

Les  vues  de  la  Providence  sont  toujours  admi- 
rables. Dès  le  berceau  de  la  colonie,  Québec  et 
Montréal  travaillèrent  avec  une  noble  émulation, 


à  attiùtitlcf  1(>  inéino  but  :  h  civiltsAtion  et  U  colo* 
niwiMoii  M>UH  r«»in|>ir»*  <h'  tu  foi  chK'tientiu  cutho- 
li(|uo.  On  «i.  n'jouiruit  lu^jourd'hui  dt»  voir  réaliuéo 
lu  ln'llu  »'t  K:run(l»»  idtut  d'uiit»  seule  Univemité 
«•nthoiiqiie  proviiuiulu,  diri^-iV  par  le»  deux  86mi- 
niiirei  <1»»  cvh  d.'ux  villoH,  1»'h  plun  unciciiM  du 
C-aïuidn,  H'uuiNMuiit  pour  doniuT  A  lVnHt'ign<'iiu»nt 
HOM  ('ouroiiii«>inoiit  nt'coMNuire  vi  réuliNitut  uinNi  le» 
vu»«h  «pu'  DifU  avait  «'Ui-s  ««u  iiiMpiranl  \vh  géné- 
reux t'oiidateurH  do  la  colonie. 

Kt  puiH,  qu'on  nous  p«'rui«'ttrtî  «ette  siinple  et 
loyale  l'raih-hJHe,  nousowouN  1«!  dir»^  uve*-  a-ssurarKîe, 
la  population  de  notre  ville,  au  Mouvi'uir  du  pa-swé, 
serait  étonnée  «t  peut  être  déf...'orableui«'nt  im- 
prt'Khionnée.si,  dauH  la  l'omlation  d'une  LIniverHité 
catholique  à  Montréal,  h-  {Séminaire  de  St  JSulpiee 
n'appiuaitsMait  pus,  comme  un  exemple  entraînant 
et  décisif. 

Voilà  jmurquoi,  en  pré.sentant  ce  mémoir»',  nous 
«royons  sincèrement  remplir  un  devoir  de  rei'on- 
naissance  envers  cette  Communauté  que  nous  re» 
pectons  et  que  nous  vénérons,  comme  on  vénère 
une  bonne  et  sainte  mère,  et  nous  recourons  à  elle 
avec  une  entière  conliance,  dans  les  circonstances 
délicates  et  d'uiu;  gravité  exceptionnelle  que  nous 
avons  eu  l'honneur  de  vous  exposer. 


J.  E.  Marcoux,  rtre.  V.  R.  U.  L.  M.,  Président 

Edward  Murphy, 

J.  E.  BARiiEAU,  Trésorier. 

E.  P.  Laciiapelle, 

F.  L.  T.  Adam,  Ptre. 

II.  Bellemare,  Secrétaire. 


Apre»  ftvoir  pri»i  «'oniiiUdmiin*»  du  in«'*moir«'  (1;»h 
ri.'mhr.'H  du  Syiidiciit  nmui.ior  d«»  rUiiiv.THitft 
Uïvnl  à  Moi)tréal.adreisé  h  MmiHimir  l«  Sap«'<riour 
du  S^Miiiniiin»  do  St.  8ulpi«'«»  rt  «ux  mt'mhr.'M  d«* 
••on  ('0»iM»'il,  Noun  avons  hant«'mont  n{)prou\7'  la 
d«'iniiiil.»  (jui  y  ost  «xprirut-.».  »»|  rioiu.  nous  por- 
inottonN  d»!  la  r»»com!nand«r  A  la  ronNid^ration  t«t 
au  lavorahlft  a<«iu«il  doH  MoMMumrH  do  St.  Sulpice. 
Nous  oHtifii()ii>.  qu'ils  |)'rai«'uf  uno  (Piivro Nnluttiire 
pour  Montr  il,  un«^  œtivro  do  bionfiiinanoo  pour  la 
rolijçion  ot  uno  œnvro  dii^uodu  but  qu'a  toujourn 
poursuivi  leur  ConmiunautA,  Hi  r«M  M.'SHiours, 
iidoptaiit  Ion  (;on.luMionK  du  »nôinoiro,  rr-aliNuit-nt 
à  Montréal  rétabli.^Hornont  do  la  Sm;oursali'  Laval. 

27  Janvior.  1888. 


(Signé)  t  Edouard  Chs.  Aroh.  do  Montréal, 
t  Antoine  Ev.  do  tîhorbrooko. 
t  L.  Z.  Ev.  de  St.  Ily.    inthe. 


